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1. L'instigateur

Entre deux.

CLAUDE. Louise, mon attitude, je dois le confesser, a été inqualifiable !

LOUISE. Tes mauvais tours étaient sans limite, cette fois, tu as mis la barre très haut !

CLAUDE. Certains agissements échappent à toute explication, c'est pourquoi je préfère ne rien dire.

LOUISE. Une fois encore, tu te dérobes ! Je suis tellement exaspérée que je ne trouve plus mes mots ! Quelle faute ai-je commise pour mériter un tel traitement ?

CLAUDE. J'ai décidé de disparaître, de faire le mort pour ne pas avoir à éclaircir une décision que je considérais comme absurde. J'avais une raison, qu'elle soit bonne ou mauvaise, il m'était difficile de la légitimer.

LOUISE. Et voilà, te revoilà, arrivant sans prévenir, avec pour unique explication tes névroses irrémédiables, ces gouffres intérieurs que tu n'as jamais su nommer, espérant tout effacer d'un simple geste !

CLAUDE. Quelles excuses pourraient te convenir ? Tu sais pertinemment que, quelle que soit celle que je choisisse, elle ne te conviendra probablement pas.

LOUISE. Respecter tes engagements n'a jamais été pour toi un devoir ; en les ignorant, tu as couvert d'un doute ton utilité !

CLAUDE. Que voudrais-tu que je te dise, que j'ai des soucis de santé liées à mon âge ? J'ai passé une multitude d'examens. Je voulais savoir où cela pourrait me mener. Comment aurais-je pu, dénué de ces éléments, prendre les bonnes initiatives et surtout les bonnes décisions ?

LOUISE. Nous avons tous, à divers degrés, des états maladifs, mais cela ne paralyse pas le cours de l'existence, ni le fait d'en discuter.

CLAUDE. Certaines vérités sont à garder pour soi, car leur divulgation peut prêter à confusion, transformant en stratagèmes insidieux le besoin d'attention et la quête de l'estime d'autrui. Pas mon truc !

LOUISE. Il y a toujours un moment où l'on est contraint d'en parler.

CLAUDE. Je me retrouve enlisé dans l'ignorance, celle de ceux qui auraient dû me donner des réponses.

LOUISE. Certains cas sont difficiles à comprendre, tandis que d'autres s'expliquent sans que l'on ait à se poser de questions.

CLAUDE. Malgré que je ne cherche pas à complexifier tes paroles, j'ai du mal à les interpréter.

LOUISE. Il est ardu de discerner ce qui n'a aucune raison d'être. En revanche, il ne faudrait pas que cette épreuve compromettre ta capacité à remplir ton rôle.

CLAUDE. C'est l'absence d'action qui pourrait me conduire vers une certaine déchéance.

LOUISE. J'ai un besoin irrépressible de ta présence à mes côtés ; il est impératif que tu ne me laisses pas en plan au gré de tes aléas !

CLAUDE. Sache que je ne plongerai pas dans l'abîme sans une vision claire de l'avenir. Quoi qu'il arrive, je prends l'engagement d'appliquer les mesures requises afin que tu ne te retrouves pas démunie.

LOUISE. La seule exigence que je formule maintenant est celle de respecter les promesses que tu as pris.

CLAUDE. Je n'ai pas l'intention de me dérober ! Ma peur est que tu ne sois plus informée des nouvelles exigences du métier.

LOUISE. Je ne me suis jamais souciée de la face cachée de notre sphère si caractéristique. Je dois avouer que je n'en ai rien à faire !

CLAUDE. J'ai, moi également, tendance à me préoccuper

de mes problèmes plutôt qu'à ceux des autres. C'est un phénomène de société, nous ne sommes pas différents du plus grand nombre.

LOUISE. Même si j'ai encore de belles années devant moi, je ne dois plus perdre de temps. J'espère qu'un jour, on me donnera la chance de sortir du lot. Je dois te confier que je compte sur toi pour m'aider dans cette quête.

CLAUDE. Nous sommes confrontés à une crise inégalée, où la compétition sur le marché s'intensifie, tandis que les chances de se frayer un chemin se font rares.

LOUISE. Notre milieu est sélectif, seuls les personnes les plus performantes réussissent à y persister. La crise n'a fait qu'accentuer cette difficulté.

CLAUDE.Tu es entre deux âges, les opportunités, bien que potentiellement présentes, deviendront exceptionnelles. C'est dans ce contexte changeant que nous allons continuer notre chemin. Pour faire face à cette révolution, il va falloir que nous nous ajustions. Même si je ne peux combler tes désirs soudains, j'aimerais, malgré tout, te présenter une alternative.

LOUISE. Bien que ma nature fluctuante me complique la tâche d'accepter et de respecter les idées des autres, je vais néanmoins écouter avec attention ce que tu as à me proposer.

CLAUDE. La coproduction permet, moyennant un apport financier, d'obtenir un rôle dans un spectacle, ouvrant ainsi la voie à des négociations sur une part des entrées.

LOUISE. Je ne suis plus une débutante, comme la plupart d'entre nous, voire l'ensemble, j'ai entendu parler de ces procédés. Seulement, faire le geste de porter sa main à sa poche pour y prélever les fonds indispensables, c'est prendre le risque de ne rien trouver à l'intérieur.

CLAUDE. Avoir les poches nécessiteuses ne signifie pas que l'on soit dépourvu de richesse interne ; il en est des écueils comme d'incontrôlables défis à surmonter.

LOUISE. Il s'agit néanmoins de fixer des bornes à ne pas franchir, particulièrement lorsque le but semble hors de portée.

CLAUDE. Si les exigences sont plus ardues à surmonter, elles t'apporteront en échange la liberté : la possibilité de ne plus subir les choix qui te sont imposés. L'époque de l'attente passive d'un secours opportun est révolu.

LOUISE. Je n'ai pas assez de ressources financières pour affronter un tel enjeu !

CLAUDE. Quand on est la fille de l'un des plus prépondérants magnats de la finance, ça prête à rire !

LOUISE. Son obsession durable se traduit par une recherche ininterrompue de profit. Il en arrive à la conclusion que le monde du spectacle ne constitue pas un domaine d'activité lucrative.

CLAUDE. Je n'ai évoqué qu'une hypothèse. Si je n'ai pas abordé le sujet de manière directe, c'est que je voulais d'abord savoir où tu en étais mentalement.

LOUISE. Il ne suffit pas de prononcer des mots pour que la réalité suive ! Pourtant, je sens en moi l'appel de cette évidence : je suis prête à tout supporter pour continuer à travailler !

CLAUDE. Un projet est en phase de montage, il manque trois cent mille euros pour boucler le budget. L’œuvre en gestation aspire à trouver un mécène, prêt à soutenir la floraison de sa production.

LOUISE. La raison pour laquelle tu as retrouvé le chemin de ma porte vient d'être éclaircie. La proposition est alléchante, mais il va falloir que tu m'en dises plus si tu veux que nous allions plus en avant.

CLAUDE. Pourquoi se plonger dans les subtilités d'une marche à suivre que tu maîtrises déjà ? Tout ce que je pourrais dire ne ferait que souligner ton expertise.

LOUISE. Cette perspective m'élève, mais en même temps, elle m'angoisse ! Certaines occasions se transforment en utopie, ce qui amène ensuite l'instant de la désillusion qui peut nous faire perdre notre plaisir de vivre et nos rêves.

CLAUDE. Personne ne te pousse dans une impasse ; mais chaque minute d'attente augmente l'éventualité de voir cette chance se volatiliser !

LOUISE. Je crois que c'est la solution la plus raisonnable. Mais, d'autre part, je crains que ce choix ne m'entraîne dans une servitude ardue à gérer.

CLAUDE. Cette pensées peut susciter des peurs et des incertitudes. Il est normal d'hésiter.

LOUISE. Ce n'est pas le changement qui m'effraie, mais la perspective d'entamer des pratiques pour lesquelles je ne me sens guère préparée.

CLAUDE. En étudiant le procédé, tu réaliseras que le seul bouleversement réside dans l'apport financier destiné à améliorer ta condition.

LOUISE. Verser des sommes n'est pas un chemin garanti vers la renommée. Il faut que notre talent suscite l'envie d'être aperçu, tout en requérant, en ce qui me concerne, une dose de patience et de soutien.

CLAUDE. Tu as l'attrait d'une connaissance approfondie de ta personne, capable de discerner l'abondance de tes vertus, mais aussi de tes imperfections, hélas, connues dans le milieu. Néanmoins, tu n'apparaîtras pas comme Belsunce, les mains vides, tendues vers le ciel. Tu auras un argument substantiel et la possibilité de satisfaire la majorité de leurs exigences.

LOUISE. Dans notre domaine, l'argent ne suffit pas à garantir l'obtention d'un rôle, qui est le but de l'échange. Il faut correspondre aux attentes de la production. Cela risque d'ajouter de la complexité.

CLAUDE. Mon esprit s'interroge sur le regard que tu as sur moi. Si j'ai jeté mon dévolu sur ce projet, c'est qu'il se plie aux espérances qui, je l'espère, sont les tiennes et surtout à la mesure de tes dons pour endosser le rôle.

LOUISE. Ta suggestion fait naître en moi un désir intense, presque incontrôlable ! Puis, avec une fluidité apparente, tu officialises la chose sans te poser de questions. Le hic, c'est que je ne dispose pas de cette somme ! C'est là que le bât blesse !

CLAUDE. Premièrement, aucune décision n'a encore été prise ! Deuxièmement, je me contente de faire mon job, celui que tu m'as assigné : trouver des opportunités adaptées à tes désirs ! L'argent n'est pas un frein quand la volonté est réelle !

LOUISE. Avec des garanties, tout s'avère plus simple. Je peine à joindre les deux bouts. Ma situation financière est déplorable. Je cohabite avec un homme qui pourrait me faire quitter l'appartement du jour au lendemain. Et pour conclure, avec mon père, nous sommes aux portes de l'explosion !

CLAUDE. Je ferai mon possible pour t'aider ! Cependant, je doute de pouvoir développer les arguments probants capables de convaincre les hypothétiques financiers de ce spectacle.

LOUISE. Il en existe peu. Cependant, si, comme moi, ils croient en ce projet, peut-être que...

CLAUDE. Souviens-toi d'une vérité : ceux qui offrent se lassent rapidement du silence. Ne tarde pas, car d'autres sont prêtes à faire main basse sur ce que tu détiens !

LOUISE. Je dois te confesser que je commence à y croire ! Maintenant, agir dans l'urgence...

CLAUDE. Agir rapidement ne veut pas dire bâcler.

LOUISE. Lorsque l'on est animé par un désir immense, on agit selon ses émotions, rarement avec sa raison ! Non ?

CLAUDE. Si nulle motivation ne te guidait, qui pourrais-tu être en mesure de convaincre ?




2. Manipulation

Le lendemain.

LOUISE. Rien de particulier ?

VINCENT. Ton... Comment l'appelles-tu déjà ?

LOUISE. Claude ?

VINCENT. Impresario...

LOUISE. Peu importe ! Alors ?

VINCENT. Il a téléphoné six fois durant ton absence.

LOUISE. Que voulait-il ?

VINCENT. Il ne désirait discuter qu'avec toi.

LOUISE. Il n'a pas laissé un message ?

VINCENT. Il rappellera demain matin. Si tu as quelque chose de prévu, envoie lui un SMS, en lui donnant tes disponibilités. J'avais oublié... C'est important !

LOUISE. Le jour où il aura quelque chose à déblatérer qui n'en vaut pas la peine n'est pas prêt d'arriver !

VINCENT. Ta remise à niveau s'est-elle bien déroulée ?

LOUISE. Mon niveau n'a jamais été aussi élevé ! Il s'agit d'une préparation psychologique dispensée par le coach le plus renommé de Paris !

VINCENT. Destinée à quoi, tourner la page ?

LOUISE. Seulement à supporter les plaisanteries absurdes dont tu nous abreuves en abondance !

VINCENT, il reprend la lecture de son journal. Mauvaise nouvelle : le cours de l'action Saint-Gobain a baissé, je ne vais plus pouvoir payer les honoraires abusifs de ton guide spirituel !

LOUISE. C'était ma dernière séance.

VINCENT. Je présumes que tu appréhendes maintenant le monde avec une plus grande assurance ?

LOUISE. C'est une stimulation intérieure qui influence le subconscient et qui n'est dès lors pas perceptible par les sens.

VINCENT. À trois cents euros les trente minutes, vous seriez en droit d'en attendre un peu plus !

LOUISE. Ce sont des sensations qui te sont inaccessibles
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